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RASSEMBLE» Il 16 MARS 
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Les doux superpuissances impérialistes, les Etats-
Unis et l ' U R S S , redoublent actuellement d'achar­
nement dans leur dispute pour l'hégémonie mon­
diale. Les militaristes révisionnistes russes en parti-
:ulier sont à l'offensive : dans l'océan Indien, en 
Méditerranée et en Europe, ils ne cessent de déve­
lopper leurs efforts de guerre parmi lesquels il faut 
classer les réseaux de saboteurs déjà en place dans 
certains pays. En Yougoslavie par exemple, un nou­
veau réseau de traîtres à la solde de Moscou vient 
d'être découvert. Les conditions d'une nouvelle 
guerre mondiale sont réunies et les détonateurs 
sont déjà en place, qu'i l s'agisse du Portugal ou de 
Chypre. 

Comme le déclarait, en substance, récemment 
le vice-premier ministre chinois Teng Siao Ping, la 
situation ressemble à ces moments qui précédent 
l'otage, quand les hirondelles volent bas. 

Telles sont les conditions à la lumière desquelles 
les marxistes-léninistes posent le problème de l'ar­
mée et se battent partout pour le renforcement de 
la délense nationale et la préparation du pays et du 
peuple sur tous les plans à la guerre et à l'agression. 

A cet égard, les mesures prises hiet en conseil 
des ministres concernant les conditions matériel les 
du service militaire constituent des mesures positi­
ves. L'augmentation de la solde de l'appelé à 210 F 
par mois est une bonne chuse, surtout quand elle 
s'accompagne d'une réaffirmation de la nécessité 
de la conscription. 

Cependant, la satisfaction des revendications 
matérielles ne constituent qu'une condition favora­
ble pour régler le fond du «malaise» de l'armée, 
et si elles ne sont pas suivies de nombreuses mesures 
politiques et militaires elles ne permettront pas 
d'élever la capacité de résistance nationale. 

Quelles sont ces mesures très importantes indis­
pensables ? Tout d'abord c'est l'information et 
l'éducation sérieuse de toute l'armée et du peuple 
sur la situation internationale et la tension en 

Europe : tous les bavardages sur la prétendue 
«détente» doivent être bannis et la réalité de la 

D E R N I E R E M I N U T E 

L 'agence F rance-Presse a n n o n c e que 
l ' aé ropo r t de P h n o m Penh vient d 'ê t re 
f e rmé e n ra ison des bombardemen ts des 
F o r c e s A rmées Popu la i res de L i b é r a t i o n . 
L a cap i ta le est d o n c to ta lement isolée et 
l a c l i que L o n N o l a u bord de la dé fa i te 
to ta le . 

L a s i t ua t i on est exce l l en te p o u r le peu­
ple cambodg ien . 

menace représentée par le social-impérialisme russe, 
doit être expliquée sans égard pour le chantage des 
dirigeants du Kremlin et de leurs agents. 

Deuxièmement : une telle préparation politique 
est impossible si elle ne s'accompagne pasde l'inter­
diction des brimades et humiliations, de la liberté 
d'expression pour les organisations patriotiques et 
de l'interdiction de la propagande des traîtres, no­
tamment de la 5e colonne du social-impérialisme 
russe dirigée par la clique révisionniste de Marchais-
le roy . 

Troisièmement : il faut que les appelés bénéfi­
cient d'une véritable et intensive instruction mili­
taire durant l'année de leur service, et cette instruc­
tion doit être développée dans l'esprit d'une résis­
tance prolongée. A cet égard, il serait bon de déve­
lopper la Défense Opérationnelle du Territoire et 
l'entraînement à la guerre de guérilla. 

Quatrièmement : il faut organiser la liaison entre 
l'armée el les masses populaires, notamment en 
détachant des instructeurs militaires pour organiser 
et former la population dans le cadre d'un vaste 
réseau de défenses locales, chargé de la protection 
des habitants du quartier en cas de guerre et de la 
résistance en cas d'agression. Des exercices d'alerte 
devraient être oigenisés d'ores et déjà, car c'est là 
le seul moyen d'éviter l'effet de surprise et la pani­
que désorganisatrice qui s'en suit. 

Cinquièmement : il faut développer les exercices 
de défense avec les autres pays européens de façon 
à coordonner dès maintenant une riposte unie à 
toute agression. 

Sixièmement : tout en sachant que la défense 
des peuples européens dépend avant tout des peu­
ples eux-mêmes, il faut développer les Mens avec le 
Tiers Monde, en particulier avec les pays arahes 
proches géographiquemenl et, par dessus tout, avec 
la grande République Populaire de Chine qui cons­
titue la force la plus puissante et la plus conséquen­
te dans ta lutte contre les deux superpuissances et 
notamment contre les expansionnistes russes. 

Telles sont quelques unes des mesures les plus 
importantes et urgentes que nous, communistes 
marxistes-léninistes, nous proposons pour préparer 
sérieusement notre pays en prévision d'une guerre 
et combattre au pied à pied l'esprit de capitulation 
propagé par les traîtres au service des nouveaux 
tsars de Moscou, et le défaitisme propagé par cer­
tains politiciens bourgeois. 

S i le gouvernement prétend vraiment organiser 
la défense nationale, qu'i l applique donc ces 
mesures ! 

Henri Jour 

ETHIOPIE 
U N E J U S T E D E C I S I O N 

Le gouvernement éthiopien a annoncé qu'il met­
tait immédiatement en application la réforme agrai­
re, toutes les terres sont nationalisées sans indemni­
tés. Cette mesure progressiste met fin aux privilèges 
des féodaux, des grands propriétaires fonciers qui 
en possédaient 90 %. La propriété individuelle de" 
terres est abolie, chaque paysan recevra en moyen­
ne 10 hectares et des coopératives seront créées. 
Désormais elles sont nia propriété collective du 
peuple éthiopien». Des manifestations populaires 
ont eu lieu à Addis-Aheba pour soutenir cette juste 
décision. 

Voilà un nouveau coup porté à l'impérialisme 
et au féodalisme, et un pas de plus en avant dans 
l'émancipation du Tiers Monde. 

F A I S O N S E C H E C A U X 
A T T E N T A T S R A C I S T E S 

L e s a t ten ta ts du lund i 3 m a r s con t re les 
agences d ' A i r A lgér ie et a u t r e s l o c a u x à L y o n 
et à T o u l o u s e , après les a t ten ta ts de N ice et 
de Par is , v i sen t sans a u c u n doute à en t raver 
la po l i t ique de rapp rochemen t en t re le T i e r s 
Monde et le S e c o n d Monde . A l o r s que G i s ­
ca rd d 'Ks ta ing c h e r c h e à resserrer les l iens 
en t re l 'A lgér ie e l l a F r a n c e , que le T i e r s 
Monde conso l i de son un i té dans l a lu t te con ­
tre l ' hégémon isme, une poignée de nostalgi­
ques de « l 'A lgér ie française» t rouve c o m m e 
seul a rgument le c r ime raciste e t aveugle. 



UN EVENEMENT IMPORTANT : 

DEUXIEME CONGRES NATIONAL DU CAMBODGE 
L e d e u x i è m e Congrès Nat iona l 

du C a m b o d g e s'est tenu les 24 
et 25 févr ier dans la gone) l ibérée 
au Cambodge sous la présidence 
de Khieu Samphan. vice -premier 
ministre et commandant e n c h e f 
des forces armées populaires. 

2 7 3 délégués v e n u s de toutes 
les régions, zones et un i tés , re­
p résen ten t les organ isa t ions de 
masse du p a y s , o r f an i sa t i ons des 
f e m m e s , des j e u n e s , des paysans , 
des bonzes pa t r io te» , des inte l lec­
tue ls , synd i ca t ouvr ie r . . . se sont 
re t rouvés et ont précisé les g rands 
axes de la lutte d ' au j ou rd ' hu i au 
C a m b o d g e . 

U n te l Congrès, a lo rs que se 
déve loppent les o f fens i ves des 
forces p a t r i o t i q u e ^ man i fes te la 
force du peup le can t i .udg ien , de 
son f ront u n i ( K U N K l et de son 
gouvernement | ( ) R U N C | ; le peu­
ple du C a m b o d g e y a ren fo rcé son 

u n i t é et a p r i s de nouve l l es dis­
pos i t i ons qu i é lèveront sa C a p * 
c i t é dans le c o m b a t . 

C l -dessous les p o i n t s impor­
tan ts de la Déc la ra t ion issue du 
Congres Nat iona l : 

— L r Congrès a isolé les 
sep l t raî t res d o n t L o n N o l et 
S l r i k Ma lak p o u r lesquels I f peu­
ple cambdog ien ne saurai t avoir 
aucune p i l i é . Par c o n t r e , le Con­
gres a appelé les fonc t i onna i res 
o f f i c ie rs et so lda ts , garde d 'au to , 
défense a ra l l ier le K l ' N K , à 
s 'un i r a la popu la t i on de P h n o m 
Penh cont re les sept t raî t res a la 
pat r ie . 

L a c ib le du peup le cambod­
gien est tout à fa i t c la i re et p lus 
encore d ' h o m m e s et de f e m m e s 
veu lent ra l l ier les c o m b a t t a n t s 
c o n l r c ces sept t ra i t res. 

- L e Congrès a rappelé la 
responsabi . le de l ' impér ia l i sme 

L ' . S . dans la guerre ; qu ' i l cesse 
d ' i n te rven i r au " . imbodge : l ' in­
dépendance , la Liberté, vo i là 
pou rquo i combat le peuple c a m ­
bodg ien . 

— L e Congrès a rappelé sa 
l igne de large un ion et de souc i 
des in té rê ts du peup le a l ' in té ­
rieur, de neu t ra l i t é et de non -
a l igner ie r i l a l ' c \ l e r i e i i r 

— I l a rappelé le peup le des 
z o n e s encore occupé- . »û se 
dresser et à s 'un i r d a n s la lu t te 
sous tou tes les f o r m e s - — mee­
t ings, man i fes ta t i ons , grèves, at-
taqups '•• dépo ts de ru. des ! ruc-
t ion Cet postes de po l i ce , des 
c a m p s de c o m t i a n d e . .--nt. 

— L e Cong res Na t i ona l a déci ­
dé l a mise e n c l r r u l a i i o n d ' u n e 
nouve l le monna ie le «r ie l» émis 
en z o n e l ibérée sur l< le r r i to i re 
can ib : ; ' ^ ien . ces riern.ers lentps 

le «r ie l» des I r a i l r es n 'é ta i l pres­
que p u . u t i l i sé i i l /.one l ibérée ; 
il est to ta lement in te rd i t . 

— L e Congrès a de nouveau 
appelé le personne l des amhassa-
desé l rangcrcs à qu i t t e r P h n o m 
P e n h . 

R o t i n , Il a e x p r i m é sa recon­
na issance ù tous les amis du 
peup le c a m b o d g i e n , leur deman­
dant à poursu iv re leur a ide c l 
sou t i en . 

U n e chose ressort c l a i remen i 
de la Déc la ra t ion d u Congrès : 
l 'ar r ière c o m m e le f r on t , chaque 
cambodg ien doi t a u j o u r d ' h u i mo­
b i l iser toutes ses f t i rà r f l v.»r* l a 
v i c to i re f ina le . 

A c o u p sûr. un tel Congrès 
doi t gagner les h é v t a n t s . renfor­
cer les c o m h a t l a n l s au tou r du 
K U N K et con t r i bue r a hâter le 
n ion ien l de la v i c to i re . 

RIVALITE USA-URSS 
DANS L'OCEAN INDIEN : 

P O U R Q U O I G R E T C H K O E S T - I L A L L E E N I N D E ? 

Gietchko minisire soviétique de 
la délense a lait une visite en Inde 
du 24 au 27 février Visite «d'amitié* 
et de » na « " à l'en croire ; le commu 
nique commun soviéto indien a (ex­
primé leur profonde inquiétude (de 
l ' U R S S et dt ' ' Indelque leur inspirent 
les actions de certains milieux déter­
minés, axées sur l'escalade de la cour 
se aux armements» 

Grelchko est-il véniablemeni in 
quiet de la course aux atmemenis ' 

Que non. mais il est très inquier 
tout de même, car les ef 'or is améri­
cains visant à rétablir l'inlluence en 
Inde s'accentuent cesdruuerr temps 
Kissinger est venu en Inde I T octobre 
dernier : il a promis 300 000 tonnes 
de blé sous fin me de prêts ; enfin 
le 24 février, le gouvernement amé­
ricain a annoncé la levée de l'embargo 
sur les fournitures d'armes à l'Inde et 
au Pakistan. Voilà des esujets d'm 
quiétude* pour le rival soviétique ; 
Grelchko a accouru pour y remettre 
de l'urdte el v maintenir l'influence 
social-impérialisle 

Car c'ei i bien la clique social 
impérialiste qui accélère la course 
aux armements dans la région 

Penilanl les sept dernières années 
U'Cinev Grelchko ont f oui ni pour 
2 milliards de dollars d'armes el de 
munihons sens compter «l'AKleipour 
la mise sur pied d'une <odustr e de 
guerre, comme la ;onsi'iiri<on d'une 
i i î ' i ip de «migs» par exemple Voilà 
ceux qui s'inquiètent de la «course 
aux ai uniment s» I 

Ceux A mêmes. Grelchko ul Cie 
qui nui poite. lors de leur dernier 
V0)jge de nouvelles armes p < •>• 
phistiquées encore I Comme on le 
voit, la rivalité s'a-nuis» dans l'Océan 
Indien . elle porte «n elle la tension 
et la guerre. 

Aude aspect de la rivalité, la 
maîtrise de l'Océan ; 30 bâtiments 
de guprie sovtéliques stationnent en 
neim.iiie n . dam l'Océan Indien . 
or.l ' impérialisme U-S.corsidère l'Asie 
du sud et l'Océan Indien • j m m r un 
impur'ant flanc du M -. - i O r *n t et 
du GoUe PersKjue riche en wirole : 
c'est ><i «me de passade cl « • aelrole 
pour lui ; il accélère l ' ins, IL i i .n i de 
bases mllUtlrM dans l 'Ocfi j» hnl un. 

Voilà un autre suiet «d i-qinétu-
dea de Grelchko. qui i r u »e ta 
•*S 'ie n i , . - en Inde 

NOUVELLE MANOEUVRE DE 
L'EXPANSIONNISME INDIEN; 

L E P R E T E N D U « A C C O R D » S U R L E C A C H E M I R E 

L e Rouverncnwni indien en 
installant le elle» h Abdullah à la 
leie du nom du Congre* du Ct-
chemiir. ei en le forçant à n-
connatl'C la définitive souverai-
nelé de l'Inde stu la province, 
continue et ptrpélm ta politique 
expansionniste dans la penmside 
utd<enne. 

Après les provocations mili-
laires et l'occupation de lerrt 
Unie chinois au début de.< années 
60. l'invasion du Bhoutan, '"an­
nexion du Sikkim 
militaire et l'occupation du hen-
gladesh, les ingé'vnee.s dans les 
affaires intérieure* ite l Afghanis­
tan, voici la définitwe annexion 
du • duniu-el-Caehrniirru. 

Rappelons à ce muet que la 
juste proposition d'un référen­
dum, sur I autodétermination du 
pays, et ceci tout vtuitnh de 
t'ONU. a rjiV constamment >vfu-
sée par le gouvernement de 
Mme Chaud: qui aiait effectué 
en I9~>7. une occupai ion militaire 
unila:cette de la partie est de 
cet état. 

Cette politique es' l'U'i'menl 
encouragée et soutenue par le 
so- •i),uenali*mc sovicliiiuc qui 
tente d'avaneer set.pmm . n Ane 
du Sud 

ENCORE UNE DECLARATION 
SUR LA S E C U R I T E EUROPEENNE. . . 

L e m in is t re norvég ien de la 
detense et l 'ancion m in is t re da­
no is de la défense on t été inter­
viewés par le jou<nal u*«dois 
c S v e n s k a D a g W a d e i . 

E n par lant de <a concen t ra ­
t ion des forces m i l i t a i res sov iét i ­
ques -ur la p é n m ' u l e • le K o l a , le 
m in is t re norvég ien a i nd iqué : 

tCette base qui se trouve 
tout près de nous est peut-être 
la plusgrande base complexe dans 
le monde. Bien que ce soit la 
uratégie globale soviétique, qui 
est concernée, elle signifie une 

menace pour la Norvège-
L e n i in is t te dano is a fia>i* 'es -

sort i r oue I t Danemark se i j u v e 
sui une . .1... : . 11 Uécouvei !•• pu is 
qu ' i l est s i tué au débouché de la 
r m r b a n q u e dans la mer du no rd 

I ls on t n o t é tous d e u x que 
malgré son verbiage su- l.i «dé 
ten te» , l ' U R S S a a c c r u ses dur 
nières années ses a i m e r n e n i s au 
' i eu île les rédu i re L e pi entier 
a i" «Tir . «no.re politique p>a-
tique ilon être WtÊÊÊt en fonction 
de la situation Ktue/le» ; le se­
cond a soul igné c, j e • / *Danemark 

ile/ait rèabser un /, JII <!r (tfte'W 
è long terme». 

C e s d i c t a i a l i ons qu i font sui-
te a ce- le du > i ->• du déoa i emen i 
m i l i ta i re *édé'«' suisse I H R 2 5 
lévrier) sont tout a la i t s g n i f i -
Cdi.ves et tmpo i lon tes . Peu à 
peu <y and t la conscience d u dan 
ge> social-. npôiialislH en Eu ro ­
pe . 

Mais c ' e - i A nous , m a i x s t e s -
1er in-stes, q u ' i l mcom. ie d 'en fa i ­
re une force pu issante et c o m b a 
t ive. 

l'ai contre elle provoque de 
vives réaction dans la région 
• omme en témoignent les réac­
tions de la pirsse pakistanaise 

Ainsi. - P a k i s t a n T i m e » a écrit 
te ter mors dans un éditorial 

I * m o n d e d o i t savo i r que le 
peuple pak is tana is a ins i que le 
peuple du C a c h e m i r e ne s*- lais­
seront pas duper par ce t te tran­
site! inn f raudu leuse e l n 'appuyé-
ron l aucune s o l u l i u n qu i ne re­
f lète vé r i tab lement <• vo lon té 
—.. , l ie 

L a l u l t e pour l a l i bé ra t i on 
du C a c h e m i r e se poursu iv ra si 
longue et d u r e qu 'e l le pu isse 
ê t re , 

Momlng news* écrit dans 
son édilorial du Jn' février 

«L 'acco rd en t re les au to r i tés 
ind iennes et she ikh Ahdu l l ah 
mon t re que l ' I nde t ran i son 
i . T U so lenne l a l'égard 
du monde , rngagement qu 'e l le 
a i au réa f r t rmé a m a i n t e s reprise*, 
a l ' O K U de déc ider de l 'aven i r 
du . lu rn i -e t -Cache :n i re par un 
r v l ï - r cw lum l ibre et impar t i t ) . 
L ' a c c o r d e.sl une v io la t ion gros 
siere de Pesp i i i de l 'nccord de 
S i m l a qu i s t ipu le que le d i f l e re i i l 
du C a c h e m i r e doi t é i r e régk- Mi 
mo>en de n é g o c i a t i o n * . 

D e m a n d e z , l i s e z , d i f f u ­
s e z n o t r e é d i t i o n b i ­
m e n s u e l l e , q u i p a r a i t 
t o u s l e s q u i n z e j o u r s 
s u r 1 2 o u 1 6 p a g e s -
L ' e x e m p l a i r e : 2 , 5 0 F 
E n v e n t e d a n s l e s k i o s ­
q u e s o u p a r d i f f u s i o n 
m i l i t a n t e . 

L e p r o c h a i n n u m é r o 

s o r t i r a l e j e u d i 6 m a r s . 



MQDEF 
les"délégués" des pays révisionnistes 
dévoilent son véri table but 

A son 4 e Congrès na t i ona l , qu i 
a abou t i à sa t rans fo rma t ion en 
s y n d i c a t , le Mouvemen t de défen­
se des exp lo i t an t s f am i l i aux a 
m o n t r é sa vra ie nature d 'encadre­
m e n t de l a pet i te paysanner ie au 
serv ice de l a nouve l le bourgeois ie 
révisionniste française et d u s o c i a l -
impér ia l i sme sov ié t ique . 

L ' augmen ta t i on des p r i x e t des 
a ides , don t seu ls les gros bénéf i ­
c i e ron t , la défense de la p ropr ié ­
té p r i vée , l 'appe l à l 'appare i l 
d ' E t a t e t a u x organ ismes euro­
péens p o u r qu ' i l s s 'occupen t 
m ieux des pe t i t s p a y s a n s , q u ' y - a -
t-il là -dedans de c o n f o r m e a u x 
in té rê ts d u p ro lé ta r ia t r évo l u t i on ­
na i re , a i ns i q u ' a u x i n té rê t s de l a 
paysanner ie labor ieuse ? 

E n réa l i té , le Mode f est l ' ins­
t rument de la nouve l le bourgeoi­
s ie rév is ionniste au sein de l a peti­
te et m o y e n n e paysanne r i e . I l 
f la t te démagog iquement sa légi t i ­
m e co lè re , p o u r m i e u x la dévoye r 
vers une «nouvelle politique agri­
cole», c 'est-à-di re des nouve l les 

f o rmes d ' exp lo i t a t i on des agr icu l ­
teu rs à l a sauce sov ié t i que . 

Délégat ions, p é l i t l o n s e n direc­
t ion des par lementa i res et des 
pouvo i r s pub l i cs , ven tes à l a por­
te d 'us ines — c o m m e à Renau l t — 
là o ù les rév is ionnistes sont sol i ­
dement imp lan tés et peuvent faci­
l emen t cana l i se r à leur prof i t 
ce t te « u n i o n » des paysans et des 
o u v r i e r s ; vo i là leurs a c t i o n s pr iv i ­
légiées. 

Mais ce que les d i r igeants du 
Mode f pensent tout bas , les délé­
gat ions ét rangères inv i tées l 'ont 
d i t b ien h a u t , c o m m e ce l l e de 
la Bu lgar ie q u i a vanté les mér i tes 
de la «politique de détente» p rô­
née par l ' L H S S , qu i a v i o l emmen t 
a t taqué la po r teuse répub l i que 
popu la i re de , ' h i n e , et a f f i rmé 
que le vér i tab le remède a u x m a u x 
des agr icu l teurs résidai t dans un 
«rapprochement» po l i t i que e t 
é c o n o m i q u e avec l ' U R S S . 

C e l a a le m é r i t e d ' ê t r e c l a i r . 
C e « r a p p r o c h e m e n t » tant es­

péré, qu i va de pa i r avec le re fus 

de l ' un i t é eu ropéenne , n'est au t re 
que l ' i n f é o d a t i o n de n o i r e pays à 
l ' impér ia l i sme russe ; n o u s som­
mes c o n v a i n c u s que l a paysanne­
rie t rava i l leuse, a v e c la c lasse o u ­
v r iè re , la re je t tera car ce la va 
con t re ses in térêts . T o u t c o m m e 
el le re je t tera c e s f a u x a m i s , les 
rév is ionnistes du P ; '• I- qu i p ré­
tendent , avec leur nouveau syndi­
c a t , d é t o u r n e r tes lu t tes de classe 
de l a paysanne r i e , c o m m e i ls le 
ten tent avec les ouv r i e r s , par l ' in­
te rméd ia i re de la d i rec t i on soc ia l -
fasc is te q u ' i l s e x e r c e n t s u r e u x 
à t ravers l a C G T . 

L e Mode f p ré tend ê t re en 
deho rs des pa r t i s , des phi loso-
phies et des re l ig ions. 

Gageons que les marxistes- léni­
n is tes et les paysans r év o l u t i on ­
nai res a u r o n t fort à fa i re p o u r 
lu t te r con t re l a l igne réac t ionna i ­
re et a n t i n a l i o n a l e d e c e synd i ca t . 

O u i à un vér i tab le synd i ca t de 
classe p o u r la paysanne r i e t ra­
va i l leuse ! 

N o n , au s y n d i c a l rév is ionnis te. 

VALLEE DU VAR : 
La terre a ceux 

Non aux expropriations f 
qui la travail lent I 

•Depuis deux ans et demie , les 
paysans de la Val lée du Va r lut­
tent cont re les exp rop r i a t i ons . L a 
Val lée du V a r , a u x portes de 
N i ce , cons t i tue une zone agr ico le 
assurant l 'ex is tence de 7 0 0 0 per­
sonnes {pet i ts e x p l o i t a n t s , ler -
m ie rs . métayers et f a m i l l e ) . E l l e 
assure l ' a l imenta t ion en légumes 
f ra is et en lait d 'une part ie de la 
vi l le de N i ce . C'est dire qu 'en cas 
de con f l i t , elle aura i t un rô le capi­
tal pour la popu la t ion n iço ise. 

Mais el le cons t i tue aussi une 
proie tentante pour les requ ins et 
les spéculateurs qui dir igent la 
vi l le de N i ce : auss i le dépu té 
maire Médec in mu l t ip l ie l esopé -
ra l i ons i r régul iêres avec la béné­
d i c t i on du p ré fe t . 

L e s notab les de l ' U n i o n de la 
G a u c h e ont pr is l 'af faire en ma ins , 
e l que l les ma ins I 

L e P S , présent dans les assoc ia­
t ions de défense de la na tu re , 
insiste sur l 'aspect «bôtonnage» 
d 'un site nature l : que ! mot d'or­
dre mobi l i sa teur pour assurer le 
sout ien des t rava i l leurs aux pay­
sans ! Fau t dire que pour ces 
p ropr ié ta i res de v i l l a s , i l s'agit de 
défendre l em petit paysage ! L e 
président de la F O S E A , maire P S 
de C a r r o s J a b o u l e t , tante de se 
refa i re une v i rg in i té su ire a de 
regret tab les re tombées rie " 'affaire 
P a y e (m i l l i onsgénérausement dis­
t r ibués à un co lone l en ret ra i te 
pu is d i lap idés) , sur tou t que le 
PeÇ» lu i a p romis qu ' i l ferait l is­
te séparée aux p roch » m es muni­
c ipa les dans son f ie f . 

L e P«C» dirige la F D S E A et 
le C D J A par pe rmanen t s interpo­

sés. T o u t l 'appare i l admin is t ra t i f 
( e x - C N A ) es l en i re ses ma ins . M 
cherche à se donner un visage 
comba t i f , ma is sans jamais don­
ner de perspect ives c la i res pour 
les paysans l ia résistance a u x 
e x p r o p r i a t i o n s ) . I l se bat un ique­
ment sur le ter ra in légal (ques­
t ions de procédures , respect de la 
lo i , e tc . ) enter rant a ins i une éven­
tuel le mobi l i sa t ion des paysans . 

On voi t par là qu ' i l ne vise pas à 
défendre l 'out i l de t rava i l ma is de 
vendre au me i l leur p r i x , o qui 
arrange les gros p ropr ié ta i res fon­
c iers au d é t r i m e n t des fe rm ie rs , 
métayers et pet i ts exp lo i tants. 

L e s marxistes-léninistes dénon­
cent ces manœuvres auprès de la 

popu la t ion des quar t ie rs ouvr ie rs 
p roches de la vallée et appe l lent 
à l ' un i té popu la i re . 

Concrét isant cet te un i té popu­
la i re , un c o m i t é de sout ien s'est 

créé où les marx is tes- lén in is tes 
sont part ie p renan te , et prend en 
main la popu lar isa t ion (a f f i ches , 
t rac ts , montages d iapos l . 

Une opé ra t i on por te ouver te , 
où nrès de 4 0 0 t rava i l leurs de la 
vi l le par t ic ipent en dép i t du sabo­
tage organisé par la F N S E A et les 
d i rec t ions s y n d i c a l e s , a marqué 
une étape dans la so l i da r i t é . 
Résistance aux exp rop r i a t i ons I 
Sou tenons les paysans de la V a l ­
lée du Va r ! 

La lerre à ceux qui la t ravai l lent ! 
Correspondant H.R. 

Répression 
du mouvement 

paysan 

L e t r i buna l bou rgeo i sdeSa in t -
Naza i re v ient encore de condam­
ner s ix paysans et un ouv r i e r pour 
avoir repr is une in f ime par t ie de 
ce que les t rus ts a l imen ta i res leur 
votent c h a q u e jour . So i t en sous-
p a y a n t le p rodu i t du t ravai l d u 
pet i t et m o y e n p a y s a n , soi t e n t i ­
rant de g rands p ro l i t s d u t rava i l 
des ouv r i e r s . 

L e s paysans , c o m m e beau­
coup l 'ont fa i t l 'an passé et le 
fe ron t ce t te année, o n t d é t o u r n é 
de la v iande s tockée par la f i rme 
B i g a r d , et on t organisé sa d is t r i ­
b u t i o n dans les qua r t i e r s popu la i ­
res de N a n t e s . 

C 'es t l à une juste ac t ion qu i 
va dans le sens de l 'un ion des 
ouv r i e r s et des paysans à l a base , 
dans l a l u t t e , e n vue d 'ob ten i r un 
rappor t de force nécessaire pour 
que sa i i s f ac t i on leur soi t donnée . 

L e peup le t rava i l leur n 'accepte 
pas c e s c o n d a m n a t i o n s . 

Ce n'est pas a ins i que le pou­
voir bourgeois arrêtera le mouve­
ment revend ica t i f , pas p lus q u ' a ­
vec les aumônes de 1 2 0 0 F de 
G i s c a r d . 

L a paysanne r i e t ravai l leuse 
c o n t i n u e r a et déve loppera ses lut­
tes a u x cô tés des ouv r i e r s , pour ; 
- la terre à c e u x qu i l a t ravai l ­
lent I 
— un revenu cor respondant à 
leur t rava i l I 

E l l e s 'opposera à la répression 
d ' o ù qu ' e l l e v ienne : d u pouvo i r 
en p l a c e , ou des f aux c o m m u n i s ­
tes c o m m e a u x us ines J a c q u e s de 
Pon t i v y (voi r F a u c i l l e No 5 ; 6 -
janvier 75). 

A L'OFFENSIVE 
Le dimanche 2 mars, nous diffu­

sions l'Humanité rouge su' le marché 
du fauhouiy Saint-Denis,comme nom 
le taisons régulièrement, avec une ta­
ble oe ven-e ci un panneau sur le quo­
tidien. Mais une surprise nous amen­
dait : les i • •• i • r ii- n- i.-s avaient 
un «tlénat» jvec leurs élus sur ce 
même marché 

Tout y éiH11. la bande oie «Non A 
l'austérité 1 Oui au piog'jmme com­
mun le mégaphone «Non a erse 
n'est pas fatale», etc. Ils voulaient 
fai>e signet une pétition «contre la 
crise» poui la porter è Giscard I 

Les militants de l'H.H. ont p-otité 
de ce petit rasseinb'elient révisionnis­
te pour démasquer le P«C»F devant 
les masses. Malgré ies stupid.tés débi­
tées su mégaphone par les iizélusii à 
ècharpe incolore, les Six camarades 
prirent résolument la paio>e pour 
explique- que dans un pa\ s capitaliste 
il y aura touiours des crises, et que 

seulBla 'évolution prolétarienne pour­
ra les lésoudie définitivement. Ht sou­
lignèrent le ridicule d'une pétition 
«anticnsen en expliquant que seuls les 
pays vraiment socialistes, commn la 
Chine et l'Albanie, ignorent les c ises , 
el que dans les pays de l'Est et en 
URSS 'e chômage, les licenciements, 
et la hausse des prix sont p'ésenis 
tout comme en France 

Nous avons aussi montré que le 
piogi anime commun était un program­
me bnurgeois à IOO '.. ci en plus au 
service du social-impéi-alitme russe. 
Nous avons dénoncé les trahisons des 
bonnes de la CGT en prenant l'exem­
ple de l'exclusion de la section d'Hol-
lenstein. dont justement nous diffu­
sions le Iract. Enfin, nous avons expli­
qué la différence qu'il y a entre 
l'Huma blanche Qui vit des subven­
tions de l'Etat bourgeois et de la pu­
blicité capitaliste Isans parler des rou­
bles de Moscou), et l'Humanité rouge 

qui vit des seules souscriptions des 
travailleurs et de ses militants. 

Le résulte! de nos explications ne 
s'est pas tair attendre. Le mégaphone 
s'est tu après quelques phrases des 
fameux élus et leur débat a complète­
ment avorté. Aux provocations des 
révisionnistes, qui venaient vendre 6 
quelques mètres de nous leur torchon 
contre-révolutionnaire, nous avons su 
répondre pa> nos seuls arguments, ce 
qui a sulli pou- les repousser. La 
pétition-bidon a été très peu signée, 
rendis que de nombreux travailleurs 
exprimaient leur soutien tinancier à 
l'H.R. len tout 14,60 F ) , isaient 
notre panneau ei partois achetaient le 
tournai. Quand on ose luttei contre le 
révisionnisme, les masses nous sou­
tiennent I 

A l'offensive pour un quotidien com­
muniste I 
Nous balaierons le révisionnisme I 

Correspondant H.R. 



PEUGEOT-SOC H AUX 

A B A S L E S D I V I S E U R S 

L'al t l i t f de lefiures est classé pat 
la direction de Sochaux comme un 
atelier pour handicapés. Y travaillent 
des femmes enceintes, des ouvriers 
de 30. 40 ans d'ancienneté à l'usine 
atfimés par (e travail sur les chaînes 
(infarctus, hernies discales, e t c . ) , 
Mai l en fa i l , ce ne sont pas des postes 
pour handicapés. On y exige un ren­
dement supérieur a la muvenne de 
toute l'usine (77 % contre 69 % pour 
toute l 'usine). Le seul véritable han­
dicap dans cet atelier, c'est le salaire I 
Les ouvriers ont le taux le plus bas 
de M M l'usine. 

Mercredi dernier, les ouvriers ont 
voulu feue circuler une pét i t ion de­
mandant un rallrapagede 10 centimes 
de l'heure pour tous. I lsl 'ontproposé 
au délégué CGT qui travaille dans 
l'atelier. On se mit d'accotd pour 
aller tous avec la pétit ion à la réunion 
mensuelle de délégués du personnel 
qui devatt se tenir l'apres-midi. 

A 14 heures, les délégués CGT qui 
devaient taper tt lirer la pét i t ion se 
présentèrent a l'atelier. 

Premièrement une pétit ion signée 
C G T (alors qu'elle devait être signée 
«les ouvriers de l'atelier ferrure») et 
deuxièmement une pét i t ion exigeant 
le même taux horaire qu'en chaîne fa­
lots que tout le monde sait qu'en 
chaîne il y a une multitude de taux 
différents). 

Ce fut nlnrs le fiasco, personne 
ne voulut aller a la réunion de DP 
prétenter cet:e nouvelle pét i t ion re­
maniée 4 la sauce C G T Et à la reven-
oicalion posée sur le c«hier par la 
C G T , la drect ion donna la réponse 
attendue •Si vous voulez énep-yéi 
comme en chaîne, retournes y tra-
veiller a I 

En clair, le C G T avait saboté. El le 
avait fail la division dans l'atelier 
en signant contre la volonté de tous. 
nCGTn «lorsqu' i l y avait des ouvriers 
(il I I I RI non-syndiqués qui partici-

A paraî t re pour le t 5 m a r s : 

P R O L E T A R I A T N o 9 

Revue t héo r i que , po l i t i que mar­
x is te lén in is te et de l a pensée 
Mao Tsé T o u n g 

N o t a m m e n t au sommai re : 

la guerre i m m i n e n t e e t l ' E u r o ­
pe 
in terv iew des ouvr ie rs d 'Ho l -
lenste in 

- in terv iew de camarades du 
P C M L de Be lg ique 

• un ar t ic le sur les nat iona l isa­
t ions 

P a s s e / vos c o m m a n d e s à E . 100 
7 0 . rue de Be l lev i l l e - P a n s X X e 
P r i x : 9 F 

paient activement Elle avait complè­
tement changé la revendication établie 
dans l'unité par l'atelier. 

Devant ces laits, les uuvneis l i ienl 
circuler deux tracts intitulés >»halttà 
la division» et a tous dans l'unité» ; 
ils décidèrent d'aller eux-mêmes pré­
senter leut M vemlicali i i i i & la diiec 
tion, sans l 'eaidt» des syndicats. Ils 
y allèrent à 50 sur 65 . 

Auiourd'hui, la réponse de la di­
rection se lait toujours attendre. On 
leur a seulement U n savoir que com­
me ils ne constituaient pas une délé­
gation légale c'est à dire chapeautée 
par les syndicats ( I I I ) ils seraient 
sanctionnés, el qu'on leur retire 
25 mn sui leui paye I 

Mais leui lutte continue. Cette 
semaine, ils vonl essayer de mobiliser 
tous los autres postes ml'handicapés» 
dispersés dans l'usine et regrouper 
leurs revendications pour les faire 
aboutir. 

Correspondani H.R. 

BADIN TOULOUSE 

Luttons jusqu'à la v ic to i re 

Depuis l 'évacuat ion de l 'us ine 
par la po l ice , la grève con t i nue 
à Bad in - Indus t r i e . S e u l s que lques 
jaunes et les c h e l s qu i étaient 
host i les à l ' occupa t ion on t re­
p r i s le t rava i l . L u n d i 17 et ma rd i 
18 , l ' encad remen t a ten té de nous 
in terd i re l 'accès de l 'us ine . U t i l i ­
sant l a fo rce nous lu i av ons im­
posé notre présence a f i n de res­
ter en con tac t avec les non gré 
v is tes. 

Pour nous l 'object i f est m a i n ­
tenant de gagner la ba ta i l le de la 
popu la r i sa t ion . Pour fa i re échec 
à l ' iso lement du con f l i t nous 
avons déc idé de mu l t ip l ie r par­
tout les con tac ts . Nous avons dé­
c idé de C u i i s t i u t i u n c o m i t é de 
sout ien d i r igé pai les grévistes et 
composé rie t rava i l leurs de nom­
breuses ent repr ises de T o u l o u s e , 
c h a c u n venant pour organiser la 
so l idar i té sur son l ieu de t rava i l . 
L e synd i ca t des m é t a u x et l ' U D 
C F D T y é ta ient hos t i l e p ré fé ran t 

VICTOIRE A INDEFIL 

L E S DIRIRIGEANT C G T 

S E D E M A S Q U E N T 
L 'en t repr ise devai t se lon l a 

d i r e c t i o n , f e rmer le 3 1 m a r s et 
aucune so lu t ion n 'é ta i t p révue 
pour le personne l . D u 17 au i"* 
févr ie r u n e par t ie de l 'us ine est 
occupée par les grévistes, pour l a 
p lupar t à l a C F D T . C e r t a i nes 
pe rsonne* on t c o n n u 2 l i cenc ie­
m e n t s en 2 ans et o n veut à nou ­
veau l i cenc ier ! 

I i .n.m> .ii de l a grève. 
Les dérivons o n t é té pr ises 

aprè« d iscuss ion par les grévistes 
réun is en assemblée générale. 

La popularisa lion de la grève 
a revêtue p lus ieurs f o rmes : 

— panneaux à la porte de 
l 'us ine sur l 'ar tère p r inc ipa le de 
Selestât ; 

— man i fes ta t i ons avec les ou 
vr iers d 'K Ibeo ; 

— r é u n i o n pub l i que devant un 
supermarché de la vi l le à une 
heure de g r rnde a f f l u e n c e . ; 

— mee l i ng à Sele&tal. L a di­
rec t ion C G T a ma i .oeuvré pour 
s ' imposer c o m m e co-organisateur 
de c e mee l ing a lo rs qu ' e l l e n'a 
r ien Tait pour popu lar iser l a g r i v e . 
Une fo is de p l u s , les d i r igeants 
de la C G T ) pour l a p lupar t m e m ­
bres du P « C » F , essayent de récu­
pérer l a l u l l e et de fa i re passer 
leurs idées politiques réaction­
naires. C ' e s t pour ce la qu 'Us 
vou la ien t par t ic iper à l 'organisa­
t ion du meet ing . 

L e s t rava i l leurs on t dé joué 
cet te manœuvre . 

— aol idar i té f inanc ière dans les 
ent repr ises de ' « l es tâ t : les tra­
va i l leurs on t versé 1 heurp de sa-
la i re p o u r MOU ten i r les grévistes. 

Là aussi l a d i rec t i on C G T refuse 
de part ic 'p.-r à ce t te ac t ion ! 

I * s grévistes, pnree que dé­
terminés et u n i s dans l ' ac t i on 
à la base , ont ob tenu pour l 'es­
sent ie l sa t i s fac t ion : 

— l 'us ine e u repr ise par les 
K l a M i s s r m e i i l s d ' ameub lemen t 
Kigarri de f h a t r n o i s ( B a s - K h i n ) . 
A u c u n ouvr ie r n'est l i cenc ié . 
S e u l s les agents de maî t r ise , q u i 
re fusa ien l de s 'associer à la grè­
ve et qu i espéraient s 'en t i rer 
par des so lu t ions Ind iv idue l les 
( ? ) n e sont pas repr is ! 

les cond i t i ons de t rava i l 
et de salaire seront ce l les d ' I n -
dé f i l ( qu i sont ne t tement me i l ­
l eu res ) . 

Cor respondan t H . R . 

au c o m i t é un ca r te l d 'organ isa • 
t ions. Mais n o u s avons t enu b o n . 
P lus ieu rs réun ions on t eu l ieu . 
Des con tac t s c h a l e u r e u x on t été 
organisés avec les grévistes de 
Berges , a v e c les t rava i l leurs d ' A i r 
F r a n c e , Mas , G u i r a n d i e , La t i coe -
re , Mo to ro la , C h a p u z e t , e t c . . 

U n g rand meet ing a é té déci ­
dé avec les ouvr ières de Berges 
pour préparer a no t re façon la 
r éun ion de l a c o m m i s s i o n régio­
nale de conc i l i a t i on d u 26 0 2 
pour les d e u x con f l i t s . L e mee­
t ing a e u l ieu la ve i l le a 2 1 h . 
au pala is des spor ts , avec la 
seu le pa r t i c ipa t ion de la C F D T . 

L a C G T avait b ien sCr re fusé. 
L e mee l ing se dé rou la dans u n e 
a tmosphère de so l idar i té . Des 
ouv r i e r s de B a d i n et de Berges 
on t pu exp l i que r longuement 
leur lu t te . Nous avons reçu de 
n o m b r e u x messages de sou t i en 
don t u n d u P C M L F . 

Pou r la r éun ion de c o n c i l i a t i o n 
du 2 6 févr ier l ' admin i s t ra t i on de 
l 'us ine ne s'est pas dérangée. 

L e ma rd i 2 5 lévr ier les gré­
vistes on t d û éjecter d e u x person­
nes d ' u n e autre ent repr ise qui 
t ravai l la ient sur une de nos ma­
ch ines . Nous avons a ins i fa i t re­
cu ler la d i rec t i on q u i c h e i c h e 
à b r i se r . la grève en fa isant appel 
à du personnol ex té r i eu r . 

J e u d i 2 7 , la d i rec t i on fit appel 
à l a po l i ce pour essayer de nous 
in terd i re l 'accès ries l o c a u x . Pe ine 
pe rdue . Après des allées et venues 
de l a po l i ce toute u n e après-midi 
et l a séquest ra t ion des non-gré­
vistes par la d i rec t i on j usqu 'à 
1/2 heure après la f i n d u t rava i l 
nous sommes rentrés à l 'atel iei 
vendredi m a t i n . 

T o u t e s ces manœuvres d ' in t i ­
m ida t ion n 'ont r i en en tamé de la 
d é t e r m i n a t i o n des grévistes. C o n ­
f ian ts dans le sout ien des t ravai l ­
leurs et d ' u n grand nombre de 
personnes de T o u l o u s e , nous 
s o m m e s résolus a ar racher une 
v i c to i re 

Correspondant H.R. 
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